
LE SAMEDI

ropéenne, où, avec un grand nombre d'officiers, Pierre Ladret avait
été logé, il y eut, comme bien l'on pense, une longue, une intermi-
nable causerie entre l,ui et Sulpice Fleuret.

Lit stupéfaction qu il avaient l'un et l'autre éprouvée, en se ren-
contrant dans la matinée, à la porte du -Rova cie Méaventana avait
été, sur le moment, en partie atténuée par les circonstances mêmes
dans lesquelles se produisait la rencontre. Mais'l'action terminée,
leur griserie .s'était envolée et, chacun de son côté, tandis que la
colonîne filait sur Suberbiéville, abandonné par l'ennemi, n'avait
cessé de songer aux singuliers hasards -dont la vie est remplie.

Trois mois auparavant, ces deux hommes se quittaient à Cons-
tantine ; l'un demeurait en Algérie, l'autre traversait les mers et
s'en allait aux cinq cent mille diables ! et voilà qu'ils *se retrou-
vaient tout à coup... et en quelle circonstance, grand Dieu

-Pierre !... mon Pierre!
-Papa Sulpice !
C'était par ces mots,

tombés, balbutiants, de
leurslèvres, tandis qu'ils
s 'étreigrnaient tendre-
ment, qlue l'entretien
avait commencé entre
les deux hommes aussi-
tôt que, l'appel terminné,
le sergent a vait,pu se
lancer à la recherche (le

Puis, assis l'un à côté
de l'autre, sur un banc,
dans le petit jardinet
qui entourait la maison,
hlu milieu de l'ombre
rapidement croissante,
alors qu'autour d'eux
peu à peu le silence se
faisait,;ils'es'étaient.*in-
terrogés mutuellement.

Il avait fallu que
Pierre parlât le premier
et qu'il expliquât com-
ment il se faisait que,
partant pour Tamatave,
il se trouvait avec le
corps expéditionnaire.
Oh ! parbleu ! c'était
fort simple;- à Suez, un
officier d'infanterie de
marine, a, destination de
Mai unga; où il était'af-
fectè à une compagnie
de tirailleursimalgaches,
avait dit être débar-
qué, subitement pris de
dysenterie.

Payant 1, d'audace,
Pierre -avait prié le coin-
înandantde télégraphier
au Mlinistère de la nia-
rne pour demander
l'autorisation de permnu-
ton avec le malade et de
poursuivre six route sur
MaJulnga : à Diego Sua-
rez, on avait trouvé une
dépêche détachant aux
tirailleurs mialgaches le
sous- lieutenant Pierre
Ladret.. . et voilà...

-C'est une véritable

tant que moi, et celui qui ml'aurait (lit q1l'un jour viendralit où je
regtretteratis lit vieille ... Celui- là, je l'autrais envoyé à Dache, le per-
ruquier (les sapeurs ...

Pierre n'en revenait pats -il deinada
-Mlais, enfin, elle vous at (1flittè ; c'était Convenu, pulisquei Vous

m'aviez dlemandée tous les deux ce que Vous dev'iez faire ; seuleilenit,
je vois que VOus4 nl'ave'z guère suivi ile olsis.

Le vieux eut un hiocheilent (le tête.
-Ça nie se pouvait pas... vois-tu ; non, (:a nie .se pouvait plu; ; et

puis, c'est elle qui a voulu que ça s'arrange Comme ça, et tu lat coni-
nais, quand une fois elle s'tst collé quelque chose dans lit tête.
c'est comme si let pape y avait passe..

Le jeune homme comprenait dle moins eni moins.
-Quoique ayant quitté la caiserne, elle pouvait vous; voir encore

et, au bout de quelque temps, quand lat Chose aurait été oubliée...
-Mlais elle est partie !... oui, elle at quitté Coiisftntite ! est-Ce

'~. ~'-~'

"'t

t~".' "

j'
I

-'s.

"Toi l'avoir échappé belle, ma lieutenant ! ' fit Marengo en lui tondant son casque tu'utie balle
avait crevé. (Voir No 41, page 22).

veine! dit-il en terminant.. . et vous...
racontez- moi;: un peu, à votre tour ; car enfin, moi, je venais tou-
jours dans le pays... Au lieu que ce soit Tamatave, c'est Majunga
et voilà tout... Mais vous que je croyais à Constantine. ..

Il demanda, baissant k~ voix, et d'un accent de tristesse
-Çat n'a clone pas marché avec maman Naïde ?.,
Sulpice asséna sur le sol un coup de son godillot et grommetîla
-Parbleu!.i le commandant Guiscard avait raison et toi aussi...

Quand on a tiré si longtemps ensonîble, lat mêmue carriole.., ça vous
semble tout drôle de ne plus être dans les brancards.

-Oui...- le 1:3e vous manque...
-C'est juste... mais pas tant qu'elle!I...
Et, surprenant.un petit haut-le-corps d'étonnement chez Pierre,

le sergent ajouta:
-Oui... ça t'épate, n'est-ce pas ?... Eh bien ! ça ne t'épate pas

-Pats un mot...
Stîlpice s'ettipoig,.,ia lat tête à deux

ment sat perruque grise.

que je ne te l'ai pats
écrit ?.. si, par-faite-
tuent ; tu n'as pats ie;

* tua lettre alors?
-Jle il'ai reçu encore

aiiielettre do vous
et j ust 'en i par-lais

l'autre ler, àl Maîttolw'ay,
atvec NI. Vixalii l.

Sulipice bonditsut e
piedls

-labianl est ici !

l"abiul dle Colistaintinle
* -Ouli. . celui qui te-
Iitit lin tbieen
(le vins dans la i-ue Cle

* la bledjerda. .

Le seî'geYnt se i-assit,
* les jambes subitement

Coupées.
-Mlais aloi-s, si tii

l'as vuil ta-i, il
* a dût te donner dles inou-

v'elles (le ia vieille. ..
puisqu'elle est partie
avec lui..

pierre ci) tomnbit (le
soi haut : Mmel1 l"leuict
ê-tait pat-tiece Fet'l'-
biami! M litie i"1li-e étit

à Malagacar~et ueand
I ni, Pier-e, avait pai-lé
d'elle, il n'en avait îmtS
souilé imot

-Voyons. ,insistat Sul-
pîce, tealépa- l'in-
([uietu<le, il nî'e.st pas
possible qu'il tie t'ai

Spas racon té la chose ?
colli.quoi lat Vieille,

il pou11vant suippot ter
l'idée die quttr ce
calserI10 Oùi el le avai t
véciurîiant si lomî'-
tellps, at voitlui s'eii ailler
loir), bien loin, et que
l 'idée liii est venuett(

d'aller' tenir une Cantine
mitr les cîmailtiurs d Lel
Concession dais laquelle
1M - lahdiaIu est intei'essé.
il nie t'e as Conté a!

mrains, i'ounî-tmgeatt t-iitgeuse-

-Ah ça !... ah ça '...c'est-y qîu'il liii ser'ait arr-ivé mnalhmeur
Quoique sentant dans tout cela un mîystère incoimpréhiensib'le

pour lui, le.jeunie homme sentit la nécessité (le itenîtir' petit- reîîî''1-
ter un peu le sergent quni restait làt, coin-hé elit deux, les brtas l'nt-
lants, comme cassés.

- Voyons. .. voyons, fit-il, en voilà <les idées :d'aibord MI - lai ati
ne Ile connaeissat pas, n'avait aucune ri'ason le tue* raconmter ses
affatires, ; et puis, r-ien ne dlit que ittaiiiman Naï<le l'ait aciian
jusqu'ici...- Vous savez comnment elle est et il se peut ttsbien qu'à
peine partie, elle ait regr'etté son coup (le tête et ait dliqt
Suez ou à Port-Saïd...

-Elle me l'aurait écrit,.
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